
*1 avril 1944 : Echallon.  

Un camion allemand en provenance de Belleydoux, de passage à Echallon s’arrête sur la route de Saint Germain.  

 

Les soldats en sont descendus et ont tiré avec une arme automatique en direction du Crêt sur trois jeunes gens de la résistance qui 

fuyaient et montaient la côte Druet.  

 

Les trois jeunes sont tombés sous les balles ennemies sans aucune sommation.  

 

Une demi-heure plus tard après le départ du camion les habitants du lieu nous avons trouvé les trois jeunes gens allongés sur le sol 

sans donner signe de vie.  

 

Les corps ont ensuite été enlevés par Mr Neyron en compagnie du garde champêtre. 

 

-Gerbe François, FFI né à Chalamont le 20 juillet 1925. 

 

-Dufour Victor, FFI né à Oyonnax le 25 septembre 1921. 

 

-Vincent Raymond, FFI domicilié à Saint Lager (Rhône). 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 
 

Gerbe François Né le 20 juillet 1925 à Chalamont, fils de Claude et de Claudine Cachot.  
Célibataire ; il exerçait le métier d’ouvrier cirier au monastère de Notre-Dame des Dombes, au Plantay (Ain). 

 

Il entra dans la Résistance au maquis de l’Ain, dans le camp Michel. 

 

Il fut tué dans un engagement avec l’ennemi le 1er avril 1944 vers 18 heures au lieu-dit "Côte Druet", à Échallon (Ain). 

 

L’acte de décès fut dressé le 2 avril au nom d’un inconnu sur la déclaration de Joseph Bret, âgé de 63 ans, garde champêtre à 

Échallon et fut l’objet d’un jugement rectificatif de décès par le Tribunal civil de Nantua en date du 5 avril 1945. 

Il obtint la mention « Mort pour la France » portée sur son acte de décès. 

Son nom figure sur le monument aux morts, à Chalamont (Ain).  

 



 

 

 

Monument aux Morts de Chalamont. 

 

 

 

 

 

Dufour Victor. 

Né à Oyonnax le 25.09.1921. 

 

Tombé sous les balles ennemies à Echallon le 1.04.1944. 

 

 

Vincent Raymond. 
Né le 19 juillet 1923 à Lyon, fils de Henri Cyprien et Lucienne Claudine Fargeat. Il était célibataire et domicilié à Saint-Lager 

(Rhône). 

Il entra dans la Résistance dans les maquis de l’Ain.  

Il fut tué dans un engagement avec l’ennemi le 1er avril 1944 vers 18 heures au lieu-dit "Côte Druet", à Échallon (Ain). 

L’acte de décès fut dressé le 2 avril au nom d’un inconnu sur la déclaration de Joseph Bret, âgé de 63 ans, garde champêtre à 

Échallon et fut l’objet d’un jugement rectificatif de décès par le Tribunal civil de Nantua en date du 2 février 1945. 

Il obtint la mention « Mort pour la France » portée sur son acte de décès et fut homologué comme soldat des Forces françaises de 

l’intérieur (FFI). 

Son nom figure sur le monument aux morts à Saint-Lager (Rhône). 

 


